


Qualité physique –chimique des eaux 



1.Introduction

L’appréciation de la qualité des eaux de surface se base sur la mesure
de paramètres physico-chimiques ainsi que sur la présence ou
l’absence d’organismes et de micro-organismes aquatiques,
indicateurs d’une plus ou moins bonne qualité de l’eau. Ces données
peuvent être complétées par l’analyse des sédiments (boues), qui
constituent une “mémoire” de la vie de la rivière, notamment des
épisodes de pollution par les métaux lourds.



2.Principaux paramètres physico-chimiques et chimiques 
mesurables

2.1.Température
La température de l’eau joue un rôle important par exemple en ce
qui concerne la solubilité des sels et des gaz dont, entre autres,
l’oxygène nécessaire à l’équilibre de la vie aquatique. Par ailleurs, la
température accroît les vitesses des réactions chimiques et
biochimiques d’un facteur 2 à 3 pour une augmentation de
température de 10 degrés Celsius (°C).

2.2.pH
Le pH est une mesure de l’acidité de l’eau c’est-à-dire de la
concentration en ions d’hydrogène (H+). L’échelle des pH s’étend
en pratique de 0 (très acide) à 14 (très alcalin) ; la valeur médiane
7 correspond à une solution neutre à 25°C.



2.3.Conductivité électrique (EC)

La conductivité électrique (EC) est une expression numérique de
la capacité d’une solution à conduire le courant électrique. La
plupart des sels minéraux en solution sont de bons conducteurs.

La conductivité électrique standard s’exprime généralement en
millisiemens par mètre (mS/m) à 20 °C. La conductivité d’une eau
naturelle est comprise entre 50 et 1500 µS/cm.

2.4.Matières en suspension (MES)
Les matières en suspension comprennent toutes les matières
minérales ou organiques qui ne se solubilisent pas dans l’eau. Elles
incluent les argiles, les sables, les limons, les matières organiques
et minérales de faible dimension, le plancton et autres micro-
organismes de l’eau



2.5.Hydrocarbures
Ce terme fait la plupart du temps référence aux huiles
minérales qui comportent des substances telles que les
alcanes, les alcènes, etc. Outre leur toxicité, ces
substances peuvent limiter l’apport d’oxygène dans les
eaux de surface lorsqu’elles sont présentes en
concentrations élevées.

2.6.Eléments en solution
Les chlorures (Cl-), une forte teneur en chlorures peut indiquer
une pollution par des eaux usées domestiques (sels régénérants
utilisés dans les lave-vaisselle) ou par certaines eaux usées
industrielles. D’autres ions tels que les sulfates (SO4--) ,le
calcium (Ca++), magnésium (Mg++), potassium (K+), fluor (F-)
peuvent être également mesurés. Les éléments en solution sont
exprimés en mg/l.



2.7.Oxygène dissous (OD) et % de saturation en oxygène
Les concentrations en oxygène dissous constituent, avec les
valeurs de pH, l’un des plus importants paramètres de qualité des
eaux pour la vie aquatique. L’oxygène dissous dans les eaux de
surface provient essentiellement de l’atmosphère et de l’activité
photosynthétique des algues et des plantes aquatiques. La
concentration en oxygène dissous varie de manière journalière et
saisonnière car elle dépend de nombreux facteurs tels que la
pression partielle en oxygène de l’atmosphère, la température de
l’eau, la salinité, la pénétration de la lumière, l’agitation de l’eau et
la disponibilité en nutriments



Une faible teneur en oxygène dissous provoque une augmentation de 
la solubilité des éléments toxiques qui se libèrent des sédiments.
une valeur de 1 à 2 mg d’O2 par litre indique une rivière fortement 
polluée mais de manière réversible ;
une teneur de 4 à 6 mg d’O2 par litre caractérise une eau de bonne 
qualité ;
des teneurs supérieures à la teneur naturelle de saturation en 
oxygène indiquent une eutrophisation du milieu se traduisant par 
une activité photosynthétique intense.



2.8.Charge en matières organiques : demande 
biochimique en oxygène (DBO) et demande 
chimique en oxygène (DCO)

Deux méthodes permettant d’évaluer la quantité en
matière organique présente dans l’eau sont généralement
utilisées : la demande biochimique en oxygène (DBO) et
la demande chimique en oxygène (DCO). Ces deux
méthodes se basent sur la différence entre la teneur en
oxygène dissous initiale et la teneur en oxygène dissous
finale après oxydation de la matière organique présente
dans un échantillon d’eau.



La demande biochimique en oxygène (DBO) représente
la quantité d’oxygène utilisée par les bactéries pour
décomposer partiellement ou pour oxyder totalement les
matières biochimiques oxydables présentes dans l’eau et
qui constituent leur source de carbone (graisses,
hydrates de carbone, tensioactifs, etc.)

L’indicateur utilisé est généralement la DBO5 qui
correspond à la quantité d’oxygène (exprimée en mg/l)
nécessaire aux microorganismes décomposeurs pour
dégrader et minéraliser en 5 jours la matière
organique présente dans un litre d’eau polluée. Plus la
DBO5 est élevée, plus la quantité de matières
organiques présentes dans l’échantillon est élevée.



La demande chimique en oxygène (DCO) correspond à la 
quantité d’oxygène nécessaire pour la dégradation par voie 
chimique, effectuée à l’aide d’un oxydant puissant, des composés 
organiques présents dans l’eau. 

2.9.Chlorophylle
Le contenu en chlorophylle constitue une mesure sensible de la 
quantité d’organismes photosynthétiques et d’algues et, en ce sens, 
du degré d’eutrophisation de l’eau.
2.10 .Métaux lourds
Le suivi des concentrations en métaux lourds (densité > à 5 g/cm3) 
est particulièrement important vu leur toxicité et leur capacité de 
bioaccumulation le long des chaînes alimentaires. Contrairement 
aux polluants organiques, les métaux ne peuvent pas être dégradés 
biologiquement ou chimiquement. Les concentrations en cuivre, 
nickel, chrome, plomb, zinc, cadmium, arsenic sont régulièrement 
mesurées. 



la présence de cuivre et de nickel signe des rejets provenant 
d’industries de traitement de surface des métaux ;
le chrome dénonce la présence d’une tannerie ;
le plomb est lié à des pollutions diffuses (apports dus aux 
transports routiers et à l’existence de sites industriels désaffectés) ;
le zinc est évacué par des industries qui pratiquent la 
galvanisation ou la préparation d’alliages tels que le laiton et le 
bronze, il est également libéré lors du contact entre les eaux de 
ruissellement et les matériaux galvanisés (toitures métalliques, 
gouttières) ;
le cadmium peut notamment être rejeté par des usines de 
galvanoplastie et des industries chimiques de textiles et de 
teintures.



Analyse de sol
L'analyse de sol est une procédure visant à caractériser la
composition et les qualités physicochimiques d'un sol. Cette
analyse des sols est une application de la pédologie.
L'analyse de sol est couramment pratiquée en vue de connaître
les potentialités d'exploitation durable (ou soutenable) du sol de
façon à économiser et gérer les pertes par érosion et de protéger
l'environnement
sur des sols agricoles, On s'intéresse alors aux nutriments
NPK, au pH, à la structure du sol, à sa granulométrie, ses
capacités de rétention de l'eau et éventuellement aux ETM
(éléments traces métalliques), etc.;
sur les sols pollués ou suspectés d'être pollués, pour
l'évaluation environnementale et la caractérisation d'une
pollution. On recherche par exemple des traces d'hydrocarbures,
métaux lourds, radionucléides, , etc


